DE  L’ENTREPRISE 
que  les  Angloisauoicnt  fur  la  Ville 
& Citadelle  de  Calais , par  l’cntrc- 
mife  dVp  nomme  du  Parc. 

Dejcouuerte  .fxr  le  Vicomte  de  Fruy^e 
eflranger  , à Aïonfieur  de  Val’ncéy 

' Gouuerneur  de  ladite  Ville  & 
tadelle,  - 

Auec  la  prife  de  deux  Barques  AnglcM- 
fes , ou  dansl’vne  s’eft  trouuéc  la 
femme  d’vn  Pilote  d’vne  des 
RcmbcrgeSjfàiric  d’vnc  lettre. 


A PARIS, 

heilEAv  B A R B O T E , en  l’Ifle 
ta  ede  Hatlay , à la  Fleur  de  Lys  Coui 

M.  DC.  XXVIII, 
^uec  Permijîion. 


RECIT  VERITABLE  DE 

l'entreprifè  que  les  Anglais  auoient 
; fur  la  Ville  eV  Citadelle  de  Calais^ 
far  l’entremif  $'vn  nommé  du  Parc, 
defouuerte  far  le  Vicomte  de  Fru- 
Xe  a ç^liConfieur  de  Valence,  Gou- 
uerneur  four  fa  Mafflé  de  ladite 
Ville  çÿ*  Citadelle. 


NSÎEVR, 
Vousn  auiez 

^ le- 

môdre  dévoua 
dôner  dcnoü- 


uelies  de  cepaïs  , puis  qu’à 
mon  départ  ic  vous  l’auois 
promis.  L’allarme  qu’on  a 

A ij 


les.  Pour 
Pen  puis  î 
les  ayant  i 
Matelot  d 
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eu  à Paris  du  Siégé  de  Calais 
eft  fauffeiufques  à prefent. 
Ilcftvray  qu'il  nousparoift 
tous  les  iours  vnegrolTc  & 
Armée  Nauallc,qu*on 
ftj  c de  deux  cens  voi- 
cent  treate  deux 
affeurcr , comme 
fait  compter  à vn 
de  cefte  ville , qui 
cft  de  ma  cognoilïance.  Di- 
manche de  matin.  Et  eft 
choft  tres-afleurée  que  c'e- 
ftoit  pour  furprendre  Ca- 
lais: & fi  Dieu  n'y  euft  re- 
médié par  fonay  de  leur  en- 
treprifeeftoit  infaillible  } le 
m'en  va  vous  en  faire  le  rc- 


atceinc 


:ic  tout  au  long  , & le  plus 
uccinétcmcncquç  ic  pour- 
ray.  Sçachcz  qu  vn  nommé 
le  Parc, fils  du  Capitaine  des 
Portcsdela  Ville  de  Calais, 
Ôcconuâincu  deplu- 
Oe  üTs  crimes,  CD  tr’a  au  CS  d a 
rapt  Sc  viol  dVne  fille  de 
qualité deladitc ville,  fe  fc- 
roic  abfenré  pour  quelque 
temps  r&  rcroit  allé  en  Ho- 
lande.  Eftanc  de  retour,  fes 
pere  & 'mere  auroi eut  prié 
Môfieur  de  Valencé  le  vou- 
loir mettre  dans  la  Citadel- 
le, comme  prifonnier,ay  ant 
pourtant  tout  renclos  de  la- 
dite Citadelle,  à fio^quepar 
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ce  moyen  on  psufl:  moycn- 
ner  quelque  accord  àucc  fesi 
parties.  Céc  cfprit  peruers. 
& malheureux  fe  voyantre;' 
duitlà  dedans,  prend  garde; 
à vn  Baftion  qui  eftoit  tom4 
bé, & jfè  rclb ult  par  ce  moy  é; 
d’y  mettre  l’ennemy,  &:  tai-- 
rc  bonne  condition  pour 
luy.  Pour  ce  faire  il  fe  fert; 
des  moyens  qui  s’cnfuiuêc^ 
11  âuoit  vn  frere  en  Holan- 
de  qui  portoit  les  Armes:  Il 
luy  mande  de  luy  enuoycr 
vn  certain  Sergent  de  com-.^ 
pagnic  (entrelequel  6c  luyl 
y âuoit grofle affinité)  pour| 
le  venir  voir  la  dedans  s Cc  > 


[qui  cft  tout  aufïï  tolî:  exccu- 
itéiEtpendantlefejourqu^il 
iy  fait,  ils  ont  eu  moyen  de 
[prendre  la  mcfurc  de  ladite 
idcDaoliiion , en  hauteur  & 
[largeur,  tout  ainfique  bon 
feurafcmblé,  6c  de  là  Ta  en- 
boy  é en  Angleterre  pour 
[faire  là  condition,  & afleu- 
rer  la  dehurancede  la  place. 
CepenJant  qu*on  fait  ce 
mauuais  trafic,  il  le  rencon- 
tre là  dedans  vn  nommé  le 
[Vicomte  de  Fruze,  eftrao- 
ger,  quia  cité  Capucin,  le-' 
|qucls*en  alloit  en  Holande. 
fea  merc  en  ayant  eu  aduis, 
enuoya  prier  ledit  fîeur^dc 


Va’cncc  le  retirer  : ce  qu*iï 
fait.  Ledit  du  Parc  voyantl 
donc  cét  homme  dans  des 
inquiétudes  d’eCprit , fe  re- 
foule deluy  coinmuniquer 
fon  pernicieux  deffein,  au-? 
quel  il  preftef  oreille  : Mais 
après  auoir  vn  long  temps. 
confidcréraflFaire(fâns  tou- 
tesfoisl’eiconduirc  ) en  de- 
mande aduis  à vn  ficn  On- 
cle qu*il  a en  Flandres,  qui 
luy  confcille  ne  tremper 
point  dans  celle  trahifon, 
mais  bien  d*en  donner  ad^ 
uis  à ceux  qu’il  appanien?! 
droit. llarriuc  que  la  RoynÇ 
Mcrca  vn  aduis alTeuré  que 
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on  a dcffeiti  fur  Calais , 8t 
que  pour  cét  cffed:  la  Mer 
cft  toute  couucrtc  de  Voi- 
les; Sa  Majefté  commando 
doncà  Monfieard'Elbœuf 
s’y  tranfportcr.  Ily  arriuelc 
Mcrcrcdy  dixneufiefme  du 
prefentmois:  &leVendrc- 
dy  veille  delà  Magdalcine, 
ledit  Vicomte  de  Fruze  (in- 
fpiré  de  Dieu  ) defcouurc 
l’affaire  ^udit  fieur  deValen- 
cé:  & cft  chofe  afleurée  que 
leSamedy  ou  le  Dimanche 
1 ’afiPaire  eftoît  exécutée.  Et 
pour  vous  bien  efclaircir,  ic 
vous  veux  faire  le  récit  au 

long  que  ledit  du  Parc  s’eft: 

B 
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trouué  atteint  & conuain- 
cu._C*cit  que  ledit  fîeur  de 
Valencé  remercie  fort  ledit 
Vicomte  de  Fruze  du  làlu- 
tairc  aduis  qu*il  venoit  de 
I luydonnerj&lafleurcdV- 
ne grande recompenfe  delà 
part  du  Roy  : toutesfois 
qu’il  n*y  a point  d’apparen- 
ce qu’il  foit  creu  , s’il  n'y  a 
point  d’autre  teimoin  que 
îuy  contre  ledit  du  Parc,  ôc 
qu’il  feroit  à propos  de  le 
faire  parler. Il  ne  trouue  rien 
déplus  facile,  & quant  & 
quant  l’expedient.  11  Iuy  de- 
mande deux  hommes,  qui 
luy  font  donnez,  qu’il amc- 


necn /à chambre,  & les  fait 
cacherfouzfonliâ:.  Après 
il  oblige  ledit  du  Parc  d^aller 
coucher  auec  luy  pourpar- 
Icr  d’affaires  : ce  qui  luy  eft 
accordé.  Eftant  donc  tous 
deux  danslelid,  ils  parlent 
d’affaire,  & les  moyens  qu"il 
falloir  tenir  : car  il  attehdoit 
le  lendemain  vn  homme 
qu’il  auoit  enuoyé  en  An- 
gleterre, qui  luy  deuoit  me- 
ner trois  cés hommes  pour 
fe  faifir  du  vieux  Chafteau. 
Or  eft-il  que  dans  ce  vieux 
chafteau  ne  couchoit  qu 
vieux  Soldat  defticognoi 
fàncc,  qui  luy  en  donno 

Bij 


rentrée  libre  . lequel  il  dc- 
uoit  poignarder  : Tant  y a 
que  la  chofe  n’eftoit  que 
trop  facile.  Le  chafteau  doc 
gaigné  par  les  trois  cens  ho- 
mes , il  en  y auoit  trois  mill 
quilesefcortoient,  qui  dc- 
uoient  entrer  parladite  bref; 
che.  Voila  comme  quoy il; 
parloitàboüicdes  deux  qui  i 
eftoient cachez  fouz  le  lidt. 
Après  leur  rapport  fait  au- 
dit (leur  de  Valence , l’aduis 
en  eft  donné  à Monfieur  le 
Duc  d'Elbeuf , qui  fe  ûiûtl 
dudit  du  Parc , qui  nie  le 
tout  le  Samedy,maisle  Di-^ 
manche  il  côfeiTetout*  fànr^ 


accüfer  aucun  complice. 
Voila  tout  Gc  qui  fe  paffe  au 
vray  de  cét  affaire.  Ledit 
iour  de  Dimanche  ont  efté 
Ipriles  deux  Barques  An- 
gloires, où  s’eff  trouué  de- 
dans la  femme  d’vn  Pilote 

d’vncdesRembergeSjfaifie 

d*vne  lettre  } qui  dit  qu’ils 
font  tous  embarquez  , & 
qu'ils  n’attendent  que  le 
commandement  de  faire 
voile,  qu’il  nefçait  au  vray 

j où  ils  iront;qu’ii  croit  pour^ 
i tantquec’eft  à la  Rochelle, 
ou  à l’Ifle  de  Ré , ou  a Ca» 
lais.  On  croit  aulîî  qu^iis 

mettront  pied  à terre  pour 

Biij 


tendons  aiucc  impatience, 
î'ay  bonne  erpcrance  en 
i^ieui  d’edrrener  mes  pifto- 
1ers.  îls  font  grandement 
forts  : car  ils  font  quinze  mil 
piétons  , & trois  mil  che- 
naux, tant  Frifons , qu^Ef- 
coflûis , mais  ccla  ne  nous 

ciFrayepointpourtant:  que 

au  contraire , chacun  efpere 
à faire  prifonniers  , & à jfc 
bien  monter  à leurs  def 
peos.  Dieu  nous  en  face  la 
grâce:  Dites  Amen.  Tou- 
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bliois  à vous  dire  que 
du  Parc  fera  rompu  tout  vif 
après  que  le  Courier  qui  eft 
aîié  trouuer  le  Roy  fera  de 
retour  , Et  feray  too;te 
vie» 


affeâionne  feruheur. 


A Bdulongne,  ce 


Barbote  i Mai- 
Xft te. Imprimeur  & Libraire  en  cefte 
ville  de  Paris , d’imprimer  ou  faire 
imprimer , vendre  &'  diftribucr  Le 
Kecit  'véritable  de  l'entreprijé.  , çÿT. 
Et  defenfes  à toui  autres  Imprimeurs 
& Libraires  de  l’iipprimer , ny  ven- 
dre. Fait  ce  quatriefme  iour  d’Aouft 
mil  fix  cens  vingt- h'ùidt. 


Æ « ■' 

